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Texte 11 : Le dernier discours de Danton : la liberté avant la mort.

   Georges Jacques Danton est une des figures de la Révolution française 
devenue légendaire. Fort en gueule, acharné à faire valoir son point de 
vue et faire entendre sa voix, il participa à tous les grands événements de 
cette époque fondatrice de la France contemporaine. Mais son franc parlé 
et ses convictions foncièrement opposées à la Terreur, initiée par 
Robespierre, le condamnèrent avant qu'il ait pu voir naître la grande 
nation qu'il avait aidé à créer. Tout au long de sa courte carrière politique,
il brilla par la magnificence de splendides tirades prononcées devant 
l'Assemblée et la Convention. Mais que reste-t-il de son procès ? Existe-t-
il un dernier discours de Danton, bouillant de verve et d'une langue 
française au service d'un esprit qui ne se reconnaissait aucun maître ?
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  « Il n'y aurait pas eu de révolution sans moi. Il n'y aurait pas eu de république sans moi. Non, vous 
ne me traînerez pas vers la mort : je suis vivant ! A jamais ! Le monde nous regardera et se 
demandera quel genre d'hommes nous étions Ne laissons pas dire que nous n'étions pas meilleurs 
que ceux que nous avons chassé. Je connais cette cour, c'est moi qui l'ai créée et j'en demande 
pardon à Dieu et aux hommes. A l'origine elle devait être non pas le fléau de l'humanité mais un 
rempart, une dernière instance contre le déchaînement de fureur, de la brutalité et de la peur. Au
lieu de cela, c'est devenu l'assassinat des consciences. Ceux qui, plus tard, nous jugerons verrons 
bien que moi, Danton, je n'ai pas voulu cela. Si je parle aujourd'hui, c'est pour défendre ce que nous 
avons réalisé, c'est pour tout ce que nous avons atteint et non pour sauver ma vie. Nous avons brisé 
la tyrannie des privilèges. Nous avons tué le ver dans le fruit en abolissant ces pouvoirs auxquels 
n'avait droit aucun homme. Nous avons mis fin au monopole de la naissance et de la fortune et cela 
dans tous les grands offices de l'Etat dans nos églises, dans nos armées, dans ce vaste complexe 
d'artères et veines qui fait vivre ce corps magnifique de la France. Nous avons déclaré que l'homme 
le plus humble de ce pays est désormais l'égal des plus grands. Et cette liberté acquise pour nous-
mêmes, nous l'avons offerte aux esclaves. Et nous confions au monde la mission de bâtir l'avenir sur
l'espoir que nous avons fait naître.
Ceci, c'est plus qu'une victoire dans une bataille, plus que les épées et les canons et tous les 
escadrons l'Europe. Cette inspiration, ce souffle pour tous les hommes, partout, en tous lieux, cet 
appétit, cette soif, jamais on ne pourra l'étouffer. 
Nos vies n'auront pas été vécues en vain. »

   Ce dernier discours de Danton, reproduit ici et magistralement prononcé par l'acteur Klaus 
Maria Brandauer dans l'excellent La Révolution Française, 2. Les Années Terribles, film de 
Richard T. Heffron. (1h57 min)
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